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Lâche-moi la paix! 

 
Des gens plus sophistiqués diraient plutôt : « Fiche-moi la paix! » Il y a de ces expressions qui reviennent 
souvent dans les discussions animées. Jésus, pour sa part, préfère l’expression plus apaisante : « Je 
vous laisse la paix, je vous donne ma paix » (Jn 14,27). 
 
Au cours de la dernière année, divers événements ont été marqués par la violence au Québec et ailleurs 
dans le monde. On se rappellera également de la rencontre interculturelle tenue le 20 septembre dernier 
à l’hôtel de ville de Rimouski, à l’occasion de la Journée internationale de la paix. Tous ces événements 
m’amènent à partager avec vous certaines réflexions sur la paix et la violence. 
 
Gandhi et la paix 
 
On connaît l’attitude non-violente de Gandhi dans sa lutte contre l’injustice. « La paix, dit-il, n’est pas un 
chemin, elle est le chemin. » Que faut-il entendre par là? On ne peut être un artisan de paix véritable si 
des sentiments de mépris, de haine, de vengeance corrompent notre cœur et notre esprit. Ces pensées 
dégénèrent bien souvent en paroles injurieuses ou menaçantes, voire même en actes fâcheux. 
 
Au contraire, quelle paix féconde est promise à ceux et celles qui goûtent la joie de vivre, jour après jour, 
dans la charité et la compassion envers le prochain! Pour paraphraser Gandhi, le seul chemin vers la 
paix véritable est la paix elle-même qui est présente dans notre cœur. 
 
Des images qui font mal 
 
Ces jours-ci, lorsqu’on parle de paix, on pense d’abord aux guerres civiles et aux luttes armées entre 
pays, mais on oublie souvent la violence de la faim qui entraîne un nombre incalculable de morts au 
Sahel africain, par exemple. Cette violence est aussi la conséquence directe d’une absence de paix. 
 
Je regrette et dénonce vigoureusement la publication de caricatures et de films qui sont méprisants pour 
le prophète Mahomet. La liberté d’expression n’autorise pas toutes les dérives… Le respect des religions 
et de la liberté religieuse constitue une valeur fondamentale pour la paix d’une nation et d’une planète. 
Car toute personne humaine a droit au respect et toute vie humaine est revêtue d’une dignité inaliénable. 
« Qu’il est difficile d’aimer » a écrit et chanté Gilles Vigneault. Quel défi alors lorsqu’on sait que l’amour et 
la paix sont indissociables! 
 
Un message pour le Liban et nous 
 
Les prises de parole de Benoît XVI au cours de son récent voyage au Liban ont été fort bien accueillies 
au Moyen-Orient et à travers le monde.  
 

« Pour ouvrir aux générations de demain un avenir de paix, dit-il, la première tâche est donc celle 
d’éduquer à la paix pour construire une culture de paix. L’éducation, dans la famille ou à l’école, doit 
être avant tout l’éducation aux valeurs spirituelles qui donnent à la transmission du savoir et des 
traditions d’une culture, leur sens et leur force. L’esprit humain a le goût inné du beau, du bien et du 
vrai. C’est le sceau du divin, la marque de Dieu en lui! […] Il faut évidemment bannir la violence 
verbale ou physique. Elle est toujours une atteinte à la dignité humaine, celle de l’auteur comme celle 
de la victime. Par ailleurs, en valorisant les œuvres pacifiques et leur rayonnement pour le bien 
commun, on crée aussi l’intérêt pour la paix. » 

 
En résumé, n’est-il pas plus agréable de dire « Seigneur, donne-moi ta paix » que de dire à l’autre 
« lâche-moi la paix… »! 
 
Paix! 
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